
Les Grande^ taux
Nous demandons bien pardon au

lecteur qui nous écrit, mais nous n 'as-
pirons pas le moins du monde à une
loi momière cn menant une campagne
cn faveur d'une revision de la loi sur
le repos dominical.

Il n 'est pas de pays au monde où le
dimanche soit mieux respecté qu 'en
Norvège. Les débits d'alcool y sont
fermés depuis le samedi soir à six
heures jusqu 'au lundi matin à huit
heures.

Or, nous ne sachons pas que la Nor-
wège soit plongée dans le cléricalisme.

Jamais nous n 'irions jusque là.
Chaque pays a sa mentalité, ses cou-
tumes, ses besoins, comme il a sa fau-
ne et sa flore , mais entre un excès mè-
me très louable et une licence con-
damnable, il y a de la marge.

Quand les cantons de Vaud et de
Neuchàtel élaborèrent leurs lois sur le
repos dominical , ils jetèrent du lest
par brassées, voulant éviter jusqu 'aux
apparences religieuses.

Il est vrai qu 'un premier projet
avait «ombre dans le canton de Vaud .
On le disait l'oeuvre des pasteurs mé-
thodistes. C'en était assez.

La loi neuchàteloise se secoue à ce
point de toute idée chrétienne qu 'elle
offre le caractère d'une loi purement
humanitaire et hygiénique. Sauf er-
reur , elle s'intitule loi sur le repos
hebdomadaire, et les fètes religieuses
n'y sont mème pas assimilées aux di-
manches.

Nous n 'irions pas jusque là non
plus.

Le dimanche doit conserver, en Va-
lais , son caractère chrétien , et si le tra-
vail doit y ètre rigoureusement inter-
dit , nous entendons également que les
cafés le soient pendant les offices di-
vins , eontrairemcnt à la législation
d'un canton suisse, que nous ne vou-
lons pas designer autrement , qui Ies
autorisé à rester ouverts jusqu 'à onze
heures du matin , ainsi que les maga-
sins du reste.

Il serait diff ici le  d'accentuer davan-
tage le coté Inique d'une loi sur l'ob-
servance du dimanche.

Nous ne sommes pas de ceux , d' ail-
leurs , qui maudissent leur temps et
qui trouvent quo leur pays ;-. bien
change. et nous ne croyons pas qu 'il
y ait en Valais cent citoyens qui vou-
draient faire abstraction du dimanche
dans la designatimi d' un jour de repos
public dans la semaine.

Il n 'v a pas de dotile à ce .sujet.
Toute Popposition porterà sur Ics

sanctions et sur l 'organo qui sera
charge do délivrer les autorisalions
d'exceplion , quand l'orage gronde et
que les rccoltes menacent de pourrir
sur place.

C'est à ce propos que l'argument de
l'indépendance des communes va sor-
tir et jouer los grandes eaux , si le Dé-
partement de Justice ct Police remet
ce droit à quelque instance cantonale.

Il y aurait  une ressource : c esi que
le Conseil d'Etat poursuive, sans fai-
blesse et sans aucune considération
politique ou autre , les présidents de
communes coupables de généraliser
les autorisations ou de confondre les
cas d'opportunité avec les cas de forco
majeure.

Mais quand on dépend soi-méme di-
rectement du peuple, on regard e à
deux fois avant de se brouiller à mort
avec des présidents de communes in-

fluents. Nous craignons donc bien que
mème muni d'un article de loi renfor-
cé, on ne continue des trésors d'indul-
gence polie et teintée envers les magis-
trats Iocaux qui auraient manque à
leurs obìigations.

Les efforts du Grand Conseil de-
vront porter moins sur le principe du
repos dominical , qui ne soulèvera au-
cune objection , que sur le moteur qui
permettra une application effective et
pratique de la loi.

Ch. Saint-Maurice.
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L'enfant et l'Etat - L 'Eglise et
l'Etat - L 'éducation physique
L'Encyclique sur l'Educatimi de la jeu-

nesse a été connue dimanche matin à Ro-
me et dans toute l'Italie.

En raison de son exceptionnelle impor-
tance, des traductions officielles dans les
différentes 'langues, eri seront publiées in-
cessamment.

Le Pape y répond «premièrement à cette
question : A qui appartient la mission edu-
catrice? Cette partie de l'Encyclique est trai-
tée avec une grande ampleur , vingt-quatre
pages sur quara nte-et-une y étant consa-
crées.

L'éducation , y est-il dit d'abord, est une
oeuvre essentiellement sociale. Trois socié-
tés nécessaires, au sein desquelles l'hom-
me nait , y doivent concourir : la famille
et la société civile qui sont d'ordre natu-
re!, l'Eglise qui est d'ordre surnaturel.

L'Eglise en «premier lieu. Elle a un dou-
blé titre d'ordre surnaturel à exercer cette
mission : la parol e du Christ qui lui en a
donne le mandat et le magistère : « Allez
enseignez toutes iles nations », et la mater-
nité spirituelle qui lui a été conférée , par-
ce qu 'elle «ngendre, alimente , form e les
àmes à la vie de la gràce.

C'est donc de plein droit et avec une
total e indépeiidance qu 'elle s'occupe de l'é-
ducation et en prend tous les moyens, l'é-
ducation physique y compris. Cela sans
préjudice pour l'Etat , car l'Eglise ne s'op-
pose point à ce que , en chaque nation , ses
écoles ct autres institutions d'éducation , se
conformeiit aux Iégitimes dispositions de
l'autorité civile , et elle est toujours dispo-
séc à s'entendre avec celle-ci pour réglei
dans un commini accord , le cas échéant , les
difficultés éventuelles.

La mission educatrice de l'Eglise s'étend
à toutes les nations ; pour ses fils d'abord ,
mais pour les non fidèles aussi , comme on
le voit par les milliers d'écoles fondées par
ses missionnaires en des régions non en-
core chrétiennes.

Cette action educatrice de l'Eglise n 'est
pas en opposition avec les droits de la fa-
mille , ni avec ceux de l 'Etat ni avec ceux
des individus. Sa culture est conforme aux
exigenees de notre temps. Elle ne s'oppose
pas aux droits de la famille.

Cornine l'Eglise dans l'ordre surnaturel,
la famille produit  la vie dans l'ordre natu-
re!. Elle est donc chargée par Dieu de dé-
velopper la vie par l'éducation. Elle recoit
avec ce devoir un droit qui est antérieur
de l'Etat.
l'Etat.

Venfant et l'Etat
Préteudre que l' enfant  appartient à l'E-

tat , e'est se mettre en contradiction avec
le sens commini du genre humain. Ce droit
de la famille est au contraire , reconnu j u-
ridiquement par les nati ons qui entendent
respecter le droit  nature! dans les institu-
tions publiques.

Aussi la Cour supreme des Etats-Unis
déclarait-elle , en 1925, que l'Etat n 'avait
poin t le droit de contraindre toute la je u-
nesse à recevoir uniformément l'instruc-
tion dans les écoles officielles , précisément
parce que l' enfant n 'est point créature de
l'Etat et que sa formation incombe à ses
parents.

L 'Elise et l 'Etat
La primauté de l'Eglise et de Ja famille

en matière d'éducation ne cause non plus
aucu n dommage à l'Etat. Le ròle de l'Etat
est différeirt du leur. L'Etat n 'a aucun
genre de paternité sur l' enfant. M a mission

de promouvoir le bien commini tempore!
ct, en conséquence , d'assurer aux familles la
paix et la sécurité dans l'exercice de leurs
droits , de «protéger ces droits antérieurs
aux siens et , du méme coup, de respecter
le droit de l'Eglise sur l'éducation chrétien-
ne.

11 lui app artient de protéger le droit des
enfants eux-mémes, quand les parents , phy-
siquement ou moralemcnt , font défaut ;
mais c'est pour suppléer aux parents , non
pour les remplacer. Sa tàche est de pro-
mouvoir l'éducation et l'instruction de la
je unesse, en favorisant et en aidant les ini-
tiatives de l'Eglise et de la famille , et de
compléter celles-ci par ses propres écoles.

Il peut exiger que tòus les citoyens aient
une certaine connaissance de leurs droits
civils et nationaux et un certain degré de
culture intellectuélle , morale et physique ,
correspondant aux conditions de notre
temps. Mais point de monopole contrai-
gnant les familles à énvoyer leurs enfants
aux écoles de l'Etat qui seraient contraires
aux exigenees de la conscience chrétienne
ou mème simplement à leurs Iégitimes pré-
férences. L'Etat a le droit néanmoins de
se réserver la fondation et la direction des
écoles préparatoires à ses\T>ròpres services
pubiics , notamment à la milice, tpourvu qu 'il
ait soin de ne point téser les dToits de l'E-
glise et de la famille.

L 'éducation p hysique
Il n 'est pas inutile de répéter ici cet aver-

tissement, «parce que de nos jours , où va
se répandant un nationalisme aussi exagé-
ré et faux qu 'cnncmi de la vraie paix et de
la prospérité , on a coutume d'excéder les
ju stes limites en organisant militairement
l'éducation physique des j eunes gens et
parfois aussi des jeune s fill e, contre la na-
ture mème des choses humaines, souveirt
aussi , le dimanche , en envahissant outre
mesure le temps qui doit ètre consacrò aux
devoirs religieux et au sanctuaire de la
vie familiale.

Le Pape ne blàme point cependant ce
qu 'il «peut y avoir de bon dans l'esprit de
discipline et de légitimc hardiesse en ces
méthodes, mais seulement l'esprit de vio-
lence et d exaltation de J athlétisme qui ,
mème aux temps pai'ens, maTqua la dégé-
iiéresccnce de la vraie éducation physique.

C'est, du reste, à l'Etat que , d'une facon
generale , revient l'éducation civique qui ,
dans sa large splière embrasse presque ton-
te l'action de l'Etat pour le bien eommun.

Au surplus , eu cette matière de l'éduca-
tion , où l 'Etat se rencontré avec l'Eglise ,
il y a lieu d'appliquer une doctrine gene-
rale sur une  constitution chrétienne des
Etats , si magi stralcmcnt exposée par Leon
XIII. Tout ce qui , dans les choses humai-
nes , se rapporte au salut des àmes est du
ressort de l'Eglise. Tout ce qui rentre dans
l'ordre civil ct politique est soumis à l'au-
torité de l'Etat , Jésus-Christ ayant ordon-
ner de donner à Cesar ce qui est à Cesar
ct à Dieu ce qui app ar t ien t  à Dieu.

fiis ijjÉs il pitie! aii Tatlra LES EVéNEMENTS
Une grande semaine d'homma- Correspondance

ges au Souverain Pontife
' !Non6 recevone Ja lettre suivante :

(De notre rore-spondant , part iculièr)

Rome, 11 janvier.
Jamais octave des Rois n'aura mieux

morite au Vatican eon nom que cette an-
née.

Pendant huit  jours , lee eouverains et les
pr incee venus «à Rome pour participer aux
cérémonies du mariage du prince héritier
d'Italie avec la princesse Marie-José de
Belgique se sont succède au palais pon-
tificai pour apporter leurs hommages au
représentant de l'Enfant-Dicu qu 'adorè-
rent les Mages à Bethléem.

Lee souverains belgee accompagnée de
toute la famille royale ouvrirent ce cor-
tège majeetueux dès le lendemain de l'E-
piphanie et leur reception fut particuliè-
rement impressionnante , car c'était la pre-
mière «foie que des eouverains venant du
dehors de l'Italie franchiesaient la fron-
tière de la Cité du Vatican depuis la si-
gnature dee Aecorde du Latran. Ile y fu-
rent aecueillis avec le mème deploiement
d'honneur s que les souverains italiens lors
de leur visite du 5 décembre.

Le lendemain, la princesse Marie-José
de Belgique revenait au Vatican au bras
du Prince de Piémont , aussitòt après leur

mariage, afin d ìmplorer Ja bénédiction du
Saint-Pére sur leur bonheur.

Ces deux jours, la «place Saint-Pierre
offrit un spectacle merveilleux de gran-
deur , car c'est là que les auguetes visi-
teurs recurent lee premiers hommages des
corps armés pontificaux et pour lee eou-
verains belgcs, lee souhaits de bienvenue
du gouverneur de la Cité du Vatican, en-
touré de quelquee autres dignitaires de
l'éta t pontificai.

Pour lee autres visités, le cérémonial
fut un peu moine eolennel , mais il fut mar-
qué cependant pour deux d'entre elles par
uno innovation intéressante, conséquence,
elle aussi , de la solution de la Queetion
romaine ; au lieu de commencer camme
autrefoie «à la porte du palais pontificai ,
la reception dee «princes regnante fut ac-
compagnée d'honneurs militaires dès l'are
dee eloches situé à gauche de la facade de
la «basil ique.

Il en fut ains i pour les visités que firen t
au Saint-Pére, le jeudi 9 janvier, la Gran-
de Duchesse Charlotte de Luxembourg
a«ccompagnée du prince Felix de Bour-
bon Parme, son mari, et le vendredi 10,
le Prince 'Louis de Monaco accompagné
du prince Pierre.

Les autres «princes et les chefs de mis-
sions étrangères venus à Rome pour le
mariage princier furen t auesi recus avec
do grande honneurs. Ce fut le cae notam-
ment «pour le maréchai Pétain, la prin-
cesse Marie-Joeèiphe de Bavière, l'anchi-
duc Joseph-Francois de Hongrie, l'infant
d'Espagne Ferdinand de Bourbon , le prin-
ce et la princese Rupprecht de Bavière,
le prince Albrecht de Bavière.

Tous eee «pereonnages ee montrèrent
fort impressionnée de la grandeur majes-
tueuse du palais pontificai et emportèrent
ausei un très grand souvenir de l'accueil
qu'ils avaient trouve. auprès de S. S. Pie
XI. Ile étaient unanimes, au sortir de
leur audience, à rendre hommage à Ja for-
te pereonnalité du Souverain Pontife qui
leur avait montre à la foie une sollicitude
paternellement affectueuse et une con-
naieeance exacte de leurs differente pays
ainsi que dee grands problèmes qui iu-
téreseent chacun d'eux.

Les visités royalee et princières de cet-
te Imitarne n'ont pas seulement témoigne
du preetige de la papauté : e-llas auront
encore accru , dane les plus hautes sphè-
res internationalee , l'eetime et la véné-
ration pour l'Auguste Pont ife qui rincar-
ile depuis bientòt huit ans.

A propos de la visite de Ta famille
royale belge, 1' « Osservatore Romano »
écrivait quo « eoe visités de eouverains
eont un gage que la collaboration des
deux pouvoirs auxquels Dieu confie lee
destinées terrestre* et célestes de ses
cr.éaturee continuerà solide, active et fe-
conde ».

Tel eera le voeu de tone les catholiques
au lendemain dee visités qui «viennent de
réjouir le Vatican.

Guardia.

Sion, le 12 janvier 1930.
«Monsieur,

Dans son numero 9 du 11 janvier cou-
rant , le « Nouvelliete » (sous la rubrique
Evénements - Situation) parie de « la
» Hongrie qui regimbe devant lee pré-
» tentione de ses adversaires ù la Haye et
» refuee de payer les millions que récla-
» me la Petite Entente. Elle domande au
» contraire qu 'une indemnité 60it versée
» aux optante hongrois, dont les biens
» ont été confisqués par l'annexion rou-
» inaine a.

* * *
Ainsi présentée, la queetion «parait sous

un jour trop partial et nettement lavora-
tale aux pretensone hongroises.

La vérité est toute autre.
La Transylvanie est redevenue romai-

ne. Dèe ¦loTBjles loie de tout ll'Etat roumain
deviennent naturellement applieables à
toutes les provinces roumaines, la loi
agra ire comme Ics autres. Les optants
hongrois grande propriétaires , qui ont dé-
cide de conserver leur nationalité hon-
groise, refusent de e'y soumettre.

La Hongrie les s-outient et bien à tort.
car il ne s agit point ici de saisies ou de cap de 1 àge mùr , pour commencer la

Ji qiiidation de biene, mesures de guerre,
mais simplement, d'expropriations légales,
de droit eommun, accompagnées d'indem-
nités décidées et régléee pour tout l'Etat
roumain avant le traité de Trianon, ne vi-
eant guère seuls les Hongrois, mais ap-
pliquées dane tout. le royaume, à toiis les
étrangers, et avant tout, à toute la nation
romaine. - 

Expropriation n'est point confis«cation,
jamais la Roumanie ne saurait accepter
eur son territoire une discrimination dans
lee loie entr e see nationaux et les étran-
gers, en faveur des étrangère.

«Cette expropriation profite à des cul-
tivateure hongrois exactement comme à
la inaisse dee paysane rouanains. Élile est
préjudiciable, certee, ià une petite minori-
té de magnate hongrois, comme du «reste
à tous les anciens grands proporiétaires
roiunains.

Telle est donc la vérité : une loi gene-
rale, appliquée à toii6, sans dietinction de
nationalité, d'origine ou de qualité, loi
concue avant la guerre. L'intraneigean-
ce d'une Hongrie de mauvaise foi ne sau-
rait jamais altérer semblatole situation.
Aucune règie de droit international ne
peut lui donner raieon, en face de ce pian
general de réforme agraire.

Entre l'attitude de la Hongrie sane ces-
ce nettement hostile à tout esprit de con-
ciliation et celle toujours pacifiante de la
Roumanie, la Haye d'abord , la Société dee
natione ensuite, et pour finir l'Histoire di-
ront un jour de quel coté se trouvent
vraiment le droit , la jueticc et l'amour de
la paix , baeée eur des traités.

Le ròle beau , noble et loyal ne figure
aseuróment pas sur le plateau de la ba-
lance hongroise. -,

Alexandre Ghika.
Note rédactionnelle :

Nous ne voulons pas entamer ..§urj la
queetion dee optants liongroie une discus-
sion à l'heure actuelle puisque cette ques-
tion va étre traitée dane les Coneeils des
peuples.

Les deux thèees en préeence eeroht
alors développéee et nous nous réservone
d'y revenir alors.

Remarquons cependant que la Hongrie
par suite des traités à elle impoeée, a dfl
céder une grande partie de eon territoi-
re, il est naturel qu'elle demande une
amélioration de sa situation. La pui6sa«n-
te Allemagne l'a obtenue, pourquoi la fai-
ble Hongrie ne l'obt.iendrait pa6 : mais, se-
lon que...

Laissone à l'Histoire, mieux plaoée que
nons le eoin de juger ce qui a été fait ;
mais none doutone qu 'ele mette tont e la
justice sur l'un .des  plateaux.

Lai siSuatSom
Genève ouvre ses portes

Lundi e est ouverte a Genève la 58me
session du Conseil de Ja Société des na-
tions.

Les ministres réunie à la Haye devront
faire diligcnce, car la présence de plu-
sieurs à Genève eet presque indieponeable.
La Pologne aura l'honneur de présider
la session, dans la personne de son re-
présentant M. Zaleski, minietre des affai-
ree étrangères.

M. Briand est déj'à parti «pour Genève ;
M. Curtius resterà «probabloment à la
Haye.

Il est regrettable que des datee si rap-
prochées aient été choisiee «pour la con-
férence de la Haye, celle de Londres, et
la réunion à Genève qui fait tampon en-
tre les deux autres.

Ce mode de faire aboutit à precipitar
les décisions ou à n'en pas prendre , quitte
à les renvoyer à uno session ultéricure.

Quoi qu 'il en soit , lee tractanda de Ge-
nève ne comprennent pae moine d'une
trontaine de questione, dont les principa-
les concernent le projet de trève douaniè-
re et les affaires de Paleetine.

«La session qi e'ouvre revètira un ca-
ractère special du fait qu 'elle coinciderà
avec le dixième anniversaire de la pre-
mière Pession du Conseil, le 16 janvier
1920, eoue la présidence de M. Leon Bour-
geois.

De toue lee hommes d'Etat qui prirent
part à cette première seseion, seul M.
Quinones de Leon, représentant de l'Ee-
pagne, est encore présent au Conseil.

A la Haye, on délibère encore



courbe descendante.
«Les pourparlere avec l'AIlemagne, à la

suite de l'intervontion de M. Snowdem
ont pris une tournure plus favorable. Le
représentant britannique a propose d'ins-
erire dane un protooole lee solutions des
AHiés, et l'AIlemagne répondra par écrit
ei elle les accepté.

D'ailleure, ajouta le chancelier de l'E-
chiquier en s'adressant ù la délégation al-
lemande, si vous «préférez la continuation
du pian Dawes à la mise en oeuvre du
pian Young, nous 6ommes à votre dispo-
sition.

Piqué au vif , M. Curtius demanda un
délai de 2 heuree pour faire connaitre la
réponse allemande. «Les délibératione fu-
Tent interrompues, et renvoyées au 15.
Mais l'impression generale est qu'un ac-
canì pourra finaHement ètre réalisé.

La date des versements mensuels sera
fixé au 15 et au 30 du mois suivant leur
objet. Un compromis a ainsi pu ètre réa-
lisé. • A.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

1930 sera-t-elle une année fatale ?
Les années se terminant par le chiffre

30 semblent, obeerve un de noe confrèree .
ètre destinées à connaitre de grands chan-
gements.

C'est en 1830 qu 'éclata la revolution
qui détróna Charles X et celle «qui valut
son indépendance à la Belgique. C'eet en
1830 encore qu 'éclatèrent des révolutione
au Brunswick, en Saxe, à Vareovie. C'eet
en 1830, encore, que fut proclamée l'in-
dépendance de la Grece.

Jeanne d'Aro fut capturée en 1430.
L'empereur de Russie, Pierre II, fut  de-
pose en 1730.

«En 1830, un tremblement de terre ee
produisit à Canton, «qui coùta la vie à
6000 personnes.

La France fut ravagée par la peete en
1630.

Enlfin , d'après certaine calculs, c'eet en
3130 avant notre ère que ee produieit le
pire cataelysme qu'ait connu notre pla-
nète : le Déluge.

Voilà «qui n'est pas rassurant pour
1930 !

6 morts et 12 blessés dans un coup de gisrou
On mande de Dauphin , Midi de la

France, qu 'un coup de grison e'eet pro-
duit aux mines de charbon du Bois d'Ae-
selin. Il y a six morte et douze blessée.

A 11 heures du matin les mineure ,
avant de «quitter les chantiers pour aller
prendre leur repae, avaient allume des
charges de poudre destinées à dégager
les couches de charbon. Une de ces char-
ges exiplosa dans une poche de grisou et
fut cause de la catastrophe. Les eecours
«furent immédiatement organisée. Avec
courage les mineurs descendirent dans les
puits pour sauver leurs camarades de
travail. On a remonté succeesìvement lee
corps earbonieés de six hommes. Lee
blessés les moins touchés ont été ramené
dans leure «familles ; les autres ont été
transportée dans les hópitaux.

Les flottes comparees
L'Amirauté puiblie Ja statistiqu e dee

flottes du monde entier. Il réeulte de cet-
te statistique que l'Angleterre poeeède 16
cuirassés, l'Amérique 18, la France 9, le
Japon 6, l'Italie 4, l'AIlemagne 7.

Pour lee croiseurs, l'Empire britanni-
que en «possedè 58, les Etats-Unis 14, le
Japon 41, la France 17, l'Italie 13, la
«R/ussie 4, l'AIlemagne 7.

Pour les deetroyers, l'Angleterre posse-
dè 134 unitée, lee Etats-Unis 309, le Ja-
pon 106, la France 58, l'Italie 63, lee So-
viets 32, l'AIlemagne 13.

En ce qui concerne les sous-marins,

AMOUREUX PÀR_ TÉLÉVISION
ROMAN MODERNE

Quinze jours .plus tard , hélas ! alors que
M. de Septimer partait pour Paris , promet-
tant à Perny de revenir très «prochaine-
ment et de le piacer 'à la tète d'un de ses
comptoirs , Perny disparaissait à son tour ,
emportant la dot et laissant à Si-Ta un
papier où il alléguait la nécessité d' un vo-
yage urgent et mystérieux , mais qui ne
durerait que peu de temps.

Si-Ta se remua comme une petite dia-
blesse j aune qu 'elle était , et elle apprit
<lue Perny avait pris la malie d'Europe ct
qu 'il comptait se rendre à Paris avec l'un
de ses compagnons de jeu , un aventurier
comme lui , un certain Robert Grandier , que
Si-Ta ne connaissait , d'ailleur s, que de
nom. Elle prit le paquebot à son tour , es-
pérant , malgré tout , recon quérir l 'infidèle.

«Le voyage de Si-Ta , accompli presque
sans ressources, frisa l'Odyssée. Son sé-
j our à Paris fut un calvaire. Elle parlait ,
en fait de francais , ce j argon petit-nè gre

l'Empire britanni que en possedè 53, lee
Etats-Unis 122, le Japon 64, la France
52, l'Italie 43, lee Soviets 15.

Il n'y a eu récemment que 2 cuirassés
construite : 1 par l'AIlemagne et 1 par les
Soviets.

L'Angleterre a en conetruction 8 croi-
seurs, 26 destroyors, 16 soue-anarLne ; l'A-
mérique 18 icroiseùrs , 5 eous-mariue ; le
Japon , 4 croieeure, 13 destroyere, 7 sous-
marins ; la France, 4 croiseure, 6 dee-
troyers, 47 sous-marins ; l'Italie, 10 croi-
seure, 8 deetroyers, 14 eoue-marine.

La sorcellerie dans le ffiechlenbouro
Une histoire de sorcellerie «qui passion-

ila pendant des mois le village de Kroe-
plein , dane Je Mecklembourg, a eu eon
épilogue devant les juges.

Un boucher avait accuse une paysaune
de jeter le mauvais sort eur le bétail des
payeans de l'endroit.

Pour mettre fin à cette situation , les
paysans de Kroplein engagèrent un ma-
gieien de Rostook qui , dans une nuit d'oc-
tobre , prononca à un earrefour du villa-
ge, des formulee d'exorcisme.

Soudainement, une femme masquée se
jeta au «pied du magicjen et les paysans
qui s'étaient cachés dans les onvirone ,
persuadés qu'ils avaient vu la eorcière
s'enfuirent. à toutes jambee.

Le magicien se faisait payer 50 .marks
et ee fit remettre plusieurs jambons.

Le tribunal a condannile, non le magi-
cien de Roetock , niaie le boucher de
Kroeplein. à 80 mark s d'amende.

NOUVELLES SUISSES
o nOOCatc»

Dn [oniiiH de place suspeodu
Le « Winterthurer Tagblatt » apprend

que depuis le ler janvier , le major Rhi-
ner, inetrueteur en chef de la place d'ar-
mes de - Dii'bcndorf remplacé cornine rc-
prèeentant du commandant de place le
lieutenant-colonel Mtiller, suependu dane
ses fonctions.

Ce changement de personnes serait en
relation avec une affaire de voi au casi-
no des officiers de Dubendorf, qui fit
grand bruit , il y a «quelques eemainee. Le
chef de l'état-major general s'était rendu
en personne «à Dubendorf pour faire une
enquète.

Un silence pour le moins surprenant
s'était fait autour de cette affaire. Aucun
renseigneinent n'avait été donne sur les
résultats de l'enquète du chef de Pétat-
major et le public apprend eubitement
que le commandant de la place d'avia-
tion a été remplacé.

Les C. F. F. cambriolés
Au cours de la nuit dernière , entre mi-

nuit 30 et 4 h. 30, la gare des Cliemine
de fer fédéraux de Scliupgen. Berne, a été
cambriolée et la «caisse, peeant uno cen-
taine de kilos a été omportée sur une
charrette ; on l'a retrouvée près de
Schwanden. éventrée au bord de la route ,
et videe de son contenu , un millier de
france en monnaie d'argent et de nickel ,
de petite billets de banque et des timbres
taxee des C. F. F. pour une valeur de fr.
4563.—.

Incendie criminel

Dane la nuit de samedi a dimanche, un
incendie a complètement détruit, à La
Roche , une de6 maieons de M. «Emile Ris-
se.

Lee pompiers , pourtant hnmédiatement
alarmés, n'ont .rien pu sauver. Lee locatai-
ree de ce bàtiment sont de pauvres gene
qui ne sont mème pas assurés.

On attribue cet incendie à Ja malveil-
lance. M. Risse est le frère do Mme Ida
Clément, qui fut «condamnée, l'an derider,
pour avoir incendie la ferme qu 'elle Jiabi-
tait.

que nou.s appelons sabir et qui est , en
Orient , l 'équivalent du pidgeon-english. Au
bout de quelques semaines cependant , elle
réussit à s'exprimer assez correctement
dans notre langue.

Tout de suite , au débarqué , elle s'était
présentée à l' « Agence de Colonisation in-
ternationale », où elle avait été recue avec
beaucoup d'affabili té par M. Viarme. M. de
Septimer , de retour à Paris depuis un
mois , était reparti en voyage et on ne sa-
vait pour combien de temps. Dans ces
conditions , Si-Ta crut devoir garder l'inco-
gnito. Avec la ruse doublé de son sexe et
de sa race , elle avait sonde l'ancien capi-
taine au long cours assez adroi tement  pour
acquérir Ja conviction qu 'il ne connaissait
pas Perny, ct elle lui en avait soutiré l'a-
veu , sans compromettre ce dernier ni dé-
voiler sa propre identité. Un prcssentimcnt
l'avertissait que l'aventur ier , qu 'elle aimait
encore , tramait de vilaines histoires ; et ,
si elle ne se tentait  pas le courage de le
trahir , elle comprenait néanmoins qu 'il n 'y
avait pas lieu de se recommander de lui.

Pour ne pas mourir de faim , elle se mit
en quéte de travail , «mais on «lui riait au
nez. Des calicots cu goguette , des garcons

Ebouillaiitée

A iCazis (Grisone), une fililet de 3 ans,
des époux Patt-Johri a été ei malencon-
treusement poussée par son «plus petit frè-
re contre une marmite contenant la soupe
destinée aux porcs, iqu 'elJe est tombée dans
le liquide bouiUa«nt et s'est fait de si gra-
ves bmluree, qu 'elle a euceombé à l'in-
firmerie.

Le brouillard meurtrier
A Ja eortie du village de Widnau (St-

Gall), une ancienne garde-barrière, Mme
Locher, a perdu sa route dans le brouil-
lard et eet tombée au bas du talus, puie
dane le ruisseau. On retrouva son corpe
le 'lendemain.

Les piqùres dangereuses
En décemibre dernier , Mine Vuitel ai-

dait son mari, agricultcuT, aux «Bayards,
à effectuer divers travaux. Au couire de
ceu^-ci, olle ee piqua à «la main droite et
ne «fit aucunement attention à ce mal
qu'elle croyait Jéger. Quelquee jours
après, des douleuire se firent sentir , et con-
seillée pair dee voisines, Mme Vuitel se
soigna elle-mème. Le «mal empirà , mais ce
n 'est qu 'après une «quinzaine de joure
qu 'elle «consulta un médecin. C'était le mo-
ment ; la gangrène s'était «mise à la main
malade. Le transfert là l'Hòpital de Fleu-
rier «fu t jugé urgent et dèe son arrivée
Mme Vuitel dut subir l'amputatimi du
majeur droit.
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LA RÉGION
Ensevelis par l'a va lanche

En Haute-Savoie, Ics avaJanches font
dee victimes.

A Saint-Jean de Maurienne , «Leon Sal-
lière , 48 ans, cuJtivateur , «parti à la chas-
se dans la région , a été surpris et tue
par une avalanche.

— Sur le cheanin du Cloe, à Saint-Crie-
tophe-d'Oisans, paesait à 8 heures du ma-
tin 'Mme Vve Marie Paquet , àgée de 47
ane. C'est alors qu 'une avalanche se pro-
duisit , enseveliseant la malheureuee , dont
le cadavre 'fut seulement retrouvé à la
nuit tombante. «La victime avait deux
jeunes enfants.
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L'aie a gaz sera HIIìIè
Les électeurs sédunois se sont «pronon-

cés hier eur le projet d'emprunt de 1 mil-
lion de trance destine à la eonstruetion
d'une ueine à gaz, devant deseervir non
seulement la ville de Sion , mais encore
la région de Sierre et le Valais centrai.

L'assemblée primaire du 5 janvier avait
décide , de renvoyer la votation definitive
au ibuLletin secret au dimanche suivant ,
se disant ineuJfisamment renseigné sur
les inodalités de cette conetruction et sur
ses avantages.

Vendredi soir, une assemblée conserva-
trice donna l'occasion de fournir aux élec-
teurs les raisons qui militaient eu faveur
du projet.

Aussi, dimanche, par 654 voix «contro
99, le corps éloctoral sédunois accoptait
lo projet présente par la Municipalité
unanime. Il est toutefoi s regrettablo
qu 'un nombre auesi restreint de citoyens
ait pris part au scrutin — pas mème le
50 % — alors «qu 'il s'agissait d'une ceu-
vre aussi importante, néceesitant une dé-
pcnso aus6Ì grande. Dès qu 'une question
politique n'est plus en jeu , l'on constato
que l'électeur deserte la salle de vote. Un
peu plus d'intérèt «à la chose «publique ne
serait qu'un bien pour le pays.

La mise on chantier de l'usine, qui se-

coiffeurs pustuleux , de vcrinineux mitrons
l' appelaient la petite Toukiki ou l' « Ana-
marmite ». Elle s'habilla en homme et ce
furent  les gigolettes alors qui lui jet èreut
à la face des refrains de « caf' eonce ». Les
hommes , eux , la rudoyaicnt  à cause de sa
chétivité, mais elle préférait ca. Dans cha-
cun d'eux elle véné«rait cornine urne image
plus ou moins approximative de Perny dont
elle espérait , malgré tout , retrouver les
traces. Dans ce but , elle faisait cliaquc j our
d'inlassables ct mortelles randoiinées à tra-
vers Paris, véritables explorations plus lié-
hérissées de dangers pour elle que ne le
serait «pour nous un voyage autour  du
Grand Lac, et au bout desquelles elle ren-
trait dégne et harrassée invariablement .  Et ,
presque touj ours , l' estomac vide.

Elle finit par trouver à s'eugager à la
j ournée dans une épicerie qui cherchait à
lancer un thè nouveau.

Le lancement n 'ayant rien produit , au
bout de quelques jours elle se retrouva
sans gagen-pain , mais elle avait lié con-
naissance avec une j eune Chinoise , cliente
d'occasion du magasin , qui , sachant sa
langue , s'était mise ù bavarder avec elle
et à lui donner ce qu 'elle appclait d'excel-

ra édifiée à Ste-Marguerite, prèe du Rhó
ne, aura lieu dès le «printemps.

Le Glacier - Express
C'eet le noni que porterà le nouvel ex-

press Zermatt-St-Moritz qui circulera à
partir du ler juillet prochain et permettra
au voyageur de se transporter sans ohan-
ger de voiture de Zermatt a 'St-Moritz. En
effet , l'été prochain, la jonction de la li-
gne de la Furka avec le Viège-Zermatt,
par le raccordeanent Brigue-Viège, sera
chose faite. L'express en «question , qui
circulera du ler juillet au 10 septembre,
permettra de se rendre en onze heures de
Zermatt à StlMoritz. Le train quieterà St-
Moritz «a 8 li. 15 et arriverà le soir à 7 li.
à Zermatt.

Do des orands cables de Barberiae s'est rompa
Ensuite de la rupture d'un isolateur ,

due probablement à l'ouragan qui eévit
hier matin , l'un des grands cables d'ali-
mentation dee chemins de fer fédéraux
qui mènent des usines du Ohatelard , près
de Barberine aux sous-stations de Pidoux
et de Buseigny, à la tension de 60.000
volte l'energie électrique néceseaire à la
traction des trains . est tombe du pylòne
qui ee trouve «à Granges, commune près
des Trois-Ohaeseure. L'ieolateur est arri-
vé sur une conduite à basse tension du
service électrique de la ville de Lausan-
ne. Dane un grand nombre «de maisons de
la région, les «fusibles ont fondu et les fils
sont inutilisables. Uune équipe de spécia-
listes a entrepris dèe hier matin les tra-
vaux nécessaires. . ¦

A Sion le Pére Hénusse
traité du ,,Nationalisme"

Lee Sédunois ont pris Fagréable habi-
tude de voir chaque année arriver au mi-
lieu d' eux le R. P. Hénusee et chaque an-
née, ils ee preeeent nombreux pour écou-
ter le célèbre orateur dont les sujets de
conférence sont tous de la plus grande
actualité ct du plus haut intérèt.

Quoi de plus actuel eu effet que le
« Xatioiialisme », quelle est son eesence,
la baee sur laquelle il repose.

Le R. P. Hénusse nous l'a appris. Il
faut ee garden- tout d' abord de con fondre
« Nationalisme » et « Patriotism e ». de
mème qu 'il faut distinguer « culture » et
« civiisation ».

Le Patriotisme est une vertu. c'eet lui
qui a produit Jeanne d'Are, c'est lui.
qui avec la Pucelle a été mis eur les ali-
tela. Tandis que le Saint-Pére a réserve
toute ea sévérité pour le Nationalisme, il
l'a condamné à maintee repriees, et la
plue fameuse de ces condamnations ré-
centes n'a-t-elle pas atteint le philosaphe
nationaliste en mème temps que matéria-
liste , puisqu e le premier suppose le se-
cond, comme none Je vorrons, le maitre
fascinateur et sophisti que qu 'est M. Char-
les Maui-ras ; n'a-t-elle pas atteint un au-
tre chef tout puissant, qui avouait : « lt
boulet qui atteint Maurras , me touche moi
aussi ». Mussolini, pour le noinmer, qui
voyait aine i condaamier «sa conception
philosophique de l'Etat.

Qu est-ce donc «cette conception natio
naliste de l'Etat et ses fàcheuses consé-
quences.

La théorie du nationalisme moderne a
été énoncée au commencement du eièclc
dernier «par le philosophe allemand Fichte.
Cette théorie trouva quelque cinquantc
ans plue tard , sa mise en «pratique par un
hodiime, au genie réalisateur, par Bis-
ma rk.

Le chancelier de fer mettant eon intel-
ligence au cervice dee idées exprimées
par Fichte, «pose en principe que la na-
tion allemande est Oa meilleure supérieu-
ve a toutes Ics autres et que le but de
chaque Allemand devait ètre de se «dé-
vouer , dans ranéantiseement le plus com-
plet de sa «pereonnalité , «a la grandeur de

lents « tuyaux ». Elle lui conseilla notam-
ment d' abandonner le quartier de iBercy
pour se fixe r à Grenelle ; des Chinois ve-
naient d'ouvrir , là-bas , une blanchisserie
où ils aceueillaient de préférence tous les
travail leurs de race jaune.

Si-Ta ne se le fit pas dire deux fois et ,
à quarantc-liuit heures de là, elle était em-
bauchée à la nouvelle blanchisserie chinoi-
se du passage Taillefer.

Très habMe , très active et ne manquant
pas d'un certain goùt , elle réussit brillatn-
ment  dans ile fin et se fit en peu de temps
des gains fort hoiinètes. Malheureusemen t,
les Chinois qu 'elle était  forcée de frequen-
tar reii trainèrent au jeu «dont la passion est
invété«rée , on le sait , chez les Célcstes.
Tout son salaire y «passa régulièrement jus-
qu 'au j our où , enfin , «comme alle avait tou-
jo urs j uré que cela arrivcrait , elle mit Ja
main sur son infidèle époux.

Que venait faire Perny au tripat jaune ?
Sans doute espórait-d l y rcncontrer quel-
qu 'un de ces gaillards à tout faire, échan-
'tilJon ìiiétissé de tous les types jauncs , ban-
dii du Laos, éeumeur, pirate-na«ufrageur , de
ce Setchoun orienta i éga'lement affranchi
du joug chinoi s et indo-cliinois.

la nation allemande. Cela fait , il «pourra
ee présenter sane crainte au Juge suprè-
me, il aura accompli son devoir.

C'est ce que Bisanark avait appelé du
nom de « Kulturkampf », lutte pour la
culture qui suppose la réunion de toutes
les activitée et les intelligences d'une na-
tion en vue d'un idéal et c'est idéal, c'est
la gioire de la nation.

Le Nationalisme coneiste donc dans la
tension de toutes les facultés d'un «peu-
ple, dans toue lee domaines : art , littéra-
ture, politique , religion , en vue de la préé-
minence de ce «peuple sur tous les autres
peuples, le considérant comme le seul su-
périeur , le seul qui a une mission à rem-
plir dans le monde : apporter ea lumière
à l'univers «tout entier.

Le Nationalisme fait ainsi de l'hégémo-
nie d'un peuple le but suprème et der-
nier de l'existence ; tout alors devra ' con-
verger vere l'Etat , l'individ u n'existera ,
ne eera utile qu 'en fonction de l'Eta t ; l'é-
ducation , l'instruction, seront données par
l'Etat pour le bien de l'Etat.

Telle était déjà la eoncqption spartia-
te , telle dane les temps modernes. fut cel-
le d' un Napoléon , avant d'ètre celle d'un
Bismark. puis d'un Mussolini.

C eet une conception matérialiste, puis-
qu 'clle «fait de l'Etat le but euprème, au
lieu d' en delire un moyen pour atteindre
le but dernier de la vie. la béatitude eter-
nelle.

« C'est le combat de la Coree contre la
Galileo », disait une sommité allemande
de la science en parlant de la grande
guerre. La Corse, c'est Napoléon , c'eet le
sabre, c'est l'hégémonie du monde : la
Galilée c'eet la douceur , la tendresse, l'a-
mour ; « La Coree vaincra la Galilée »,
prétendait ce eavant ; il oubliait que Na-
poléon lui-mème sur les rochers de tìte-
Hélène, contanplant le résultat de ees
grandes ex«périences, Jaiseait tomber ces
mote : « Et toujours l'esprit a va incu le
sabre ».

Et dans une émouvante péroraison. le
P. Hénusee nous montra la Galilée, c'est-
à-dire le Clirie t vainquant le monde ; et
ceux qui le suivent, sortant victorieux de
F épreuve.

Ceux-là , en effet , qui metterut leur fin ,
non dans un monde qui coule et qui
tourne, et qui dans cette barque qu'est
la vie , ne s'aoerochent pas «à des réalités
contingentes cornin e le sont lee nations,
lee peuples. l'univers mème. mais jettent
l'ancre en Dieu . en cotte réalité iminua-
ble. seule fixe et eternelle dans les espa-
ces infinie , ne se tromperont pas, ne se-
ront pas décus et ayant coniprie le eens
de la vie. recevront la récompense réser-
vée aux bons et fidèles serviteurs.

Une longue ovation accompagna l'ora-
teur à sa descente de la tribune. Le R. P.
Hénusse avait été très aimableineut pré-
sente par M. l'avocat Etienne Dallèves, au
n oni des Amitiés belgo-suisses, ù qui nous
devons Fheureuse initiative . de certe ma-
gnifique conférence.

Uà mes siiisiu à Irétel m M
Un incendie qu 'on a des raisons de

croire dd à Ja mallveillance. e'est déclaire,
lundi matin à minuit 30, dans «la partie
rurale du bàtiment. habité par M. Wal-
ther Fluckiger et «sa famille, au Créte! sur
Bex. Ce bàt iment est la propriété de Ja
fa mille Burnet. La rapidité du feu fut tel-
le que la «partie du bàtiment réservée à
l'habita 'tion seule fut préservée. Elie ne
parait pae avoir trop souffert.

Ili n 'en est mallieureueement pas de mè-
me pour les éeuriee et granges. Trois va-
ches, deux génisses. un cheval et une
trentaine de poules eont. reetés dans les-
flammes. Le fourrage, une cinquantaine
de «chars de regain et de foin , eet com-
plètement détruit. Le chédail a été égale-
ment détruit. Les dégàte eont. certaine-
ment supérieurs à 25,000 francs.

C'eet le locatane d'un petit apparte-

Mais il se trompait ; il n 'y avait là que
de braves travailleurs, Célestiaux bon teint ,
de moeurs .paisibles et laborieuses , et dont
le vice unique était l'indestructible et fu-
neste passion du jeu. Son ami Grandie r,
d'ailleurs, était reparti prendre le guet au
Siam, comptant bien qu 'il se débrouillerait
tout seul pour le coup combine entre eux
Force fut à Perny de se confier à Si-Ta , si
heureuse, ila ipauvre , d'ètre de nouveau en
possession de son idol e bianche, qu 'elle se
fùt j etée au feu pour lui

(A suivre).
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M. MOTTA ADRESSÉ SES VCEUX A GENÈVE
Des arrestations

Mgr Pacelli à la Secretarne d'Etat Accident morfei a

ment situé dans la grange, qui a donne
l'alarme. Mais «à ce moment, Ja grange
était déjà complèteinent en flammes.

Cet incendie a «produit une vive émo-
tion à Bex et dans les environs, caT Ja
ferme, habitée par M. Waflther FJuckiger
et ea famille , appartenait à la succeseion
d'Alfred Burnet, celui-ci mème dont on
retrouvait , cos jours dernière, ile corps
dans l'Eau-Froide.

•*" Voilà la neige !
L'hiver va-t-il enfin e'inetaller dan s la

plaine du Rhòne ? On pourrait presque
l'espérer en considérant Jes quelque quin-
ze ou vingt centimètres de neige qui eont
tombes dans Ics nuite de samedi «à diman-
che et de dimanch e à hindi. Car il faut
que l'hiver se faeee » dit !le campagnard.
La neige protège lee plantes contre le gel
et elle apporté au sol J'humidité indispen-
sable au développement de la végétation
quand arriverà le printemps .

Dee hautes «vallées nous apprenons que
la quantité de neige nouvelle atteint de
quarante à cinquante centimètres. Dane
les stations. la saieon bat eon plein.

Des bourses aux \wm commercants
Le budget de la Confédération de 1 e-

xereice 1930 «prévoit , comune cellui de
l'année précédente , un crédit destine à al-
louer des bourses aux jeunes commercanite
qui veulent aller à l'étranger.

Les postulante doivent ètre de nationa-
lité suisse et avoir domic ilio en Suisse et
doivent s'engager à recider pendant six
moie au moins dans Jo paye où ils ont
rintention de se «rendre : oxceptioniieUe-
ment, ce laps de temps peut ètre raccour-
ci de deux mois au plus pour les employée
d'un certain àge qui possèdent déjà un
ealide «fonds de connaissances.

Los demandes seront présentées «pour
le 20 février au plue «tard; à «l'Office fe-
derai de l'industrie , des arts et métiers,
et du travail , à Berne. Elles seron t ac-
compagnées d' un bref «curriculum vitae» ,
du diplóme d'examen et de Ja juetifica-
tion du stage, des certificat s que «posse-
dè le postulant et spécialememit de ceux
que lui ont délivré ses patrone, enfin , d'u-
ne pièce indiquant «la situation de fortu-
no du postulant et de ses parents.

«La bouree «sera de 400 à 800 fr., selon
le paye ou la durée du séjour.

Pour Lourtier
Liste précédente Fr. 9317.55

Sté de j eunesse conservatrice ,
l'Amitié , Marti gny-Combes , 100.—

Municipalité de St-Jean , 60.—
Commune de Vétroz , collecte , 212.50
Anonyme. Martigny. 20.—

Total Flr. 9710.05

POUR TORGON
Liste suppl émentaire 217.—

Munici p alité de St-Jean 50.—
Commune de Vétroz , quéte , 212.50

l'otal Fr. 479.50

Accident mortel à Vouvry
On nous téléphone :
Un bien triste accident , dont personne

n'est responsable, est arrivé aujourd'hui
à Vouvry. Un nommé Gorrie Louis. 58
ans, menuisier-eharpentier, Itallien d' ori-
gine, mais doniieilié «à St-Gingolph et tra-
vaililant à la carrière des Ueinos de Vou-
vry, Société de chaux et cimenté de Ja
Suisso romande, glissa maHencontreuse-
ment , alors qu 'il était en plein dane son
labeur, tomba sur Je cràne et roula dans
un ravin où il fut trouve.

La mort a été Lneltantauée, et M. le Dr
Mariéthod, immédiatement appelle, ne
put que constater Je décès.

«Gorra; était un excellent ouvrier . qua-
lifié et adro it. qui travaillait depuis 17
ans à «la Fabrique de VouvTy. Aussi. ne
conetate-t-on que dee regrete chez ses
chefs et ees camarades qui l'appréciaieut
grandement.

Veuf , il laissé trois enfants de 18 à 21
ane.

MONTANA. — Corr). — Après la Sta-
tion des Hotels , le Village de Montana
songe A se donner une Maison de Prières ,
digne de ea foi forte et grandissante.
L'ancienne église, primitivement chapelle
de St-Grat, date de la séparation de la
.paroisse de Montana et cèlle do Lens. Chè-
re à tous les cceurs, tant par les souve-
nirs qu 'elle rappelle que par son caractè-
re d'initimité, elle est- malheureusement
ou plutòt dirons-nous heureusement trop
petite, surtout maintenant qu 'il faut qu 'el-

le accueille los patients catholiques de la
Qlinique militaire ainsi que les fidèles de
villages voisins mal'heureueement trop
éloignés de leure églises paroissiales.

Aussi lee paroissiens de Montana-villa-
ge ee mcttent-ils résolumcnt à l'oeuvre.
Tout le monde y va de ses dons et de ses
sacrifices. Lee Bourgeoie réunis aujour-
d'hui en assemblée primaire bourgeoisia-
le ont fait un acte de foi et de générosi-
té qui les honorera pour ìongteinpe, en
votant un don en faveur de la eonstrue-
tion de l'église de fr. 70,000. Nous leur di-
rons non pas très exactement : les «fils se-
ront dignes des pères, maie bien les fils
sont dignes des pères. En citoyene étìlai-
rés, ce n'est pas «par un décision prise «à
la légère , mais bien après mure réflexion
que ce beau geste «fut consenti , car nos
citoyens ne connaissent pae les décisions
d'un foi enth ousiasme, tant leur conscien-
ce civique est tenue continucllement en
éveil par «les décisions grosees de consé-
quences qu 'ils sont appelés à prendre qua-
si mcnsuellemcnt.

Honneuir «à leur esprit chrétien, et pa-
triotique. Bientòt ils verront poindir e en
pleins .champs, loin du bruit , plus près de
Dieu. le clocher qui , à travers lee àges et
les générations, témoignera de leur foi en
ce Créateur, qui Ics recevra tous un jour
en assemblée bourgeoisiale dans le Pa-
lais divin ! F.

LAVEY. — Une feu de cheminée s cet
déclaré samedi vere 11 h. 30, — à l'heu-
re du diner — «chez M. Jean Jaquemet,
au centro du village. Les flammes, aefi-
vées et chaesées par un vent violent , cau-
sèrent bien quelque souci aux voisins ;
mais tout se tonnina , normal ement. La
cheminée tint bon ; il y a pourtant dee
dégàte et elle devra probablement subir
une sérieuse rovision.

SION. — Chez nos eclaireurs. — (Corr.)
— Le Seoutisme, qui fait en terre sédu-
noiee de si réjouissants progrès, ne lais-
sé pas de procurer aux famill es dee
eclaireurs les distractions les «plus agréa-
bles. Chaque année, dans la première
quinzaine de janvier , la troupe des eclai-
reurs de Sion tient eon « Arbre de Noel »
ou eoirée fam ilière , qui groupe autour de
cott e sympatliique jeunesc Jes «parente de
chaque «scout et tous les amie du mouve-
ment.

Cette soirée a eu lieu dimanche eoir au
Casino : elle a été un euccès, et Ja ealle
pourtant spacieusc, s'est révélée trop
étroite pour contenir Ja foule eympathi-
que qui s'y pressait. Depu is 20 heures «à
22 h. 45. ce fut une eucceesion ininterrom-
pue de chants , morceaux de musique, mo-
nologues . pièces eomiques , qui jetèrent
l'admiration et la gaité aux quatre vents
de Ja salle...

Interprete dee sentiments du comité,
notii-e «dévoué aumònier . M. l'abbé Dr de
Preux , adressa aux parente quelquee pa-
roles bien senties et à ses «chers Eclai-
reurs les recommandations et les encou-
ragemente les plue précieux.

La distribution dee éifarennes aux pa-
trouillee elòtura cotte agréable soirée, dont
le moin s qu 'on puisse dire est qu 'elle ren-
forcera la bienveillanc o et l'amitié que la
population sédunoise porte au mouve-
ment scout.

SION. — Soirée de l'Harmonie. — Sa-
medi eoir l'Harmonie municipal e de no-
tre ville , qui à toutes occasions, prète son
bienveillant concours pour rehausser lee
manifestations de toutes sortes de notre
petite cité, conviait toue ees amis à parti-
ciper à sa eoirée traditionnelle.

Ce fut pour «chacun un plaisir de «pae-
ser des heure s, trop courtes, hélas, à
écouter l'exécution d'un programme choi-
si. prépare pour la circonstance.

Nous ne voulons quénumérer des mor-
ceaux comme «Déjanire» de «Saint-«Saene,
ou « Farandole provengale » de Ohaulier ,
cu « Chant sans paroles » de Tschaikow-
eky.

La soirée fut rehaussée par le graeieux
concours de Madame Grasso-Dorthe, qui
chanta l'air de « Samson et Dalila » de
Saint-SSens d'une voix où la chaleur 6'u-
nissait à Oa Jimpidité. accompagnée par
Mademoiselle Marguerite Wolff , dont le
talent de pianiste est connu de tous.

Merci à l'Harmonie et à son distingue

ém, ŝ  ̂ li &>
Tout nouvel abonné

dès ce jour recevra le
Nouvelliste quotidien
jusqu'au 31 décembre
1930 pour le prix de fr.
11.— seulement.

Notre ierviGe télégraphioue et téléphoniaue
li Pati à la Secretairie d Elal

GITE DU VATICAN, 13 janvier. (Ste-
fani.) — L'installation de Mgr Pacelli à
la seerétairie d'Etat est imminente. Le
nouveau titulaire a cu, ces jours, avoc le
cardinal Gaeparri , de nombreux entre-
tiens. Le Pape adressera au cardinal Gas-
parri un témoignage public de son estime
pour l'oeuvre aocomplie. Le Corps diplo-
matique offrirà , à son tour , une ananifes-
tation en riionneur du «secrétaire d'Eta t
qui prend sa retraite. Après s'ètre retiré ,
le cardinal Gasparri se consacrerà à son
dernier ouvrage : « Lee eourcee du Droit
canon ». Il reetera , cependant , à la tète
de différentes congTégatione. Aucun
changement n 'interviendra dane les di-
rectives de la Seerétairie d'Etat ni dans
son personnel.

directeur, M. hi professeur Duriez , qui mauvais dans l'ensemble
conduit sa vaillan te Société de euccès en
succès.

L'ouragan
LONDRES, 13 janvier. — Au cours de

l'ouragan de hier des cottages se eont
effondrés à Wiconde. Un homm e et une
femme ont été tués et, cn outre, six au-
tres pereonnes ont été également tuées
par suite de chutes d'arbres dane diver-
ses •regione de ll'Angletenre. De flombreu-
ece lignes télégrapliiques ont été endom-
magées, dane le Sud et dans le Paye de
Galles.

Dn étudiant meurt sous
une avalanche

. AIROLO. 13 janvier. (Ag.) — Diman-
che , deux etudiants de l'Ecole PoJitechni-
que federale, M. Schà«ffer de Zurich et un
de eee camarades de nationalité alleman-
de, eont partis d'Aiidermatt «pour entre-
prcndre la traversée du Gothard. Ils eont
arrivés au sommet à midi. Dane la des-
cente vers Airolo , Jes deux jeunes gene
furent eurpris par une avalanche à un
point dangereux de la vallèe de Tremola.
Tandie que eon eompagnon pouvait se
liberei- et descendre à Airolo pour de-
mander dee seeoure, M. Schaffer restait
cneeveli sous la neige. Une colonne de
seeours et des soldats des forts du Go-
thard ont entrepris dee recherchos qui
n'ont donne j usqu 'ici aucun résultat.

Le general prisonnier
FOU-TCHEOU, 13 janvier. (Havas.) —

L'amiral Yang-'Cm-iSang, commandant en
chef do la marine cliinoiee, qui ,fut enle-
vé par lee communietes le 7 j anvier der-
nier, avait réusei à s'échapper.

Il a repris la situation en main et a
reprime différentes tentatives dirigéee
contre l'autorité du gouvernement.

Vapeur coulé
LONDRES, 13 jauvior. (Havas.) —

L'Amirauté angJaiee annonce qu'un re-
morqueur a coulé au cours de la derniè-
re tempète, à 50 km. au Nord-Ouest de
Ouessant. Deux marins ee sont noyés,
cinq autres ont été recueillie.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le. Clianmionnat Suisse
Le championnat a repris un peu partout

hier ; en sèrie A pourtant il n 'y a eu o.u 'un
seul match en Suisse romande au cours du-
quel Carouge et Cantonal ont fait 2 à 2.

En promotion , Monthey s'est laissé ra-
viir deux précieux ipoints qui feront par con-
tre beaucoup de bien à Stade-Lausanne qui
a gagné , 3 à 2, après une partie àprement
disputée. Le résultat était acquis à la mi-
temps et malgré une supériorité contumèl-
ie des Montheysans , ceux-ci ne purent mar-
quer gràce au jeu superbe de la défense
lausannoise et passablement aussi gràce à
une guigne persistante. Rien n 'est .pourtant
encore perdu et il convient de souhaiter à
nos compatriotes de nouvelles et belles vic-
toires qui ne «tarderont pas à effacer l'om-
bre qui a, hier, voile quelque peu le ta-
bleau. 300 personnes environ assistaient au
match , arbitré par M. MauTer , de Genève ,
qui , s'il fit «quelques erreurs , ne fut pas

Accident morfei à Vouvry

La fortune des lormules à La lw
PARIS, 13 .janvier. (Ag.) — On man-

do «de La Haye que Ja Commission des
Réparatione allemandes, «limitée aux pu ie-
eancee créancièree, s'est réunie ce matin ,
puie à 15 heures. Ses coiwensations ont
«roulé sur lee questione réservées : date
des paicmente, gages, inoratone, et mo-
bilisatious de la dette.

Il parait qu 'il n'y a auicun sujet à rup-
ture et qu 'il faut qu 'on en finisse aujour-
d'hui sur les points litigieux , c'est-à-dire
avant la euspension des pourparlens oc-
easionnée par le voyage à Paris du pré-
sident du «Coneeil des ministree francais.

En ce qui concerne le Moratoire, les
experts s'emploient actuellement à par-
faire lo texte. On ee trouve encore au-
jourd'hui en présence de «deux inteipré-
tatione ou bien reporter à un an , ou bien
reporter à deux ans, mais il reste établi
qu'on ne pourra pae accorder un nou-
veau moratoire si le premier n'est «pae to-
talement liquide. Il n'y a pae «lieu de s'in-
quiéter quant aux vélléités que pourra
avoir l'AIlemagne d'abuser du anoratoire.
Si elle demande trai) de moratoiree, son
•crédit est par terre. Elle n'aurait donc
pas intérèt à exploiter les poseibi'litée -qui
lui sont laissées sur la queetion des paie-
ments dee annuìtée qui lui eont morato-
nees.

Les puissances eréancières n 'envisa-
gent pas de difficultés sérieuses. La ques-
tion de la mobilisation de la dette est
plus inquietante.

Au couirs de la séance pionière, à la de-
mand e notamment de la délégation fran-
caise, et après une intervention de M.
Chéron , les experts ont apporté une mo-
dification qui a son importance aux sta-
tuts de la banque internationale.

En demandant cette «modification , M.
Chéron , a entendu tenir compte du der-
nier débat qui s'est produit à Ja Chambre
francaise des députés. 13 s'agissait du «dé-
póts de fonde et du retralt de fonds.
Pour les dépóts il avait été stipulé qu'il's
étaient soumis aux puissances intéres-
sées. Pour le retrait, rien n'avait été pré-
vu. M. Chéron a souligné les dangers de
cette lacune. Il a propose, et cela a été
agréé unanimement , qu'on ajoute la for-
mule : « sauf stipulation contraire ».

L'ouverture a Genève
GENÈVE. 13 janvier. — Le Conseil de

la Société des Nations s'est réun i lundi
en sa 58me session. Le Conseil a règie
en séance privée différentes questions
d'ordre budgétaire et administratif, puis
il a prolongé d'une année le mandat du
gouvernement du territoire de la Sarre.
La séance privée a été suivie de la séan-
ce publique. Après le diseours du prési-
dent , le Conseil a réglé la question du
transfert des fonds destinés à faire face
au fonctionn ement de l'assurance des
mineurs dane la partie de la Haute-Silé-
eie. Le Coneeill a entendu «plueieurs -rap-
ports. puie a exaiininé une proposition
chargée d'étudier lee causee des retards
apportée à des ratifications de conven-

De son «coté , Villeneuve a triomplié «de
facon inatteiidue de Montreux par 3 à 0.

Le classement voit touj ours Monthey en
tète avec 17 points devant Carouge qui en
totalise 16, mais avec un match en moins ;
et , une fois n 'est pas coutume, Servette
ferme la marche. Met.

Vme grand concours de ski des
troupes valaisannes

S'il est une manifeetation attendile tou-
jours avec impatience et qui jouit entre
toutes des faveurs de la population de
notre canton , c'eet bien le concours de
eki des troupes valaisannes.

Chaque année son succès va croissant
et augmentera en 1930. Preuve en est
qu 'actu ellement déjà 18 patrouilles sont
inscritcs ! Lee quatre dernières manifes-
tations avaient été organisées à Loèche.
Cette année , c'eet le Bas-Valais qui aura
les honneurs du concours, lequel à lieu
ù Morgins les 8 et 9 février.

Les renseignements complets paraitront
ultérieurement. Mais que déjà, chacun re-
tienne la date et se propose de venir à
Morgins où il pourra , tout en jouissant
d'un spectacle unique, encourager l'effort
fourni par lee soldats de nos troupes va-
laisannes.

tione. Le Coneeil a pris connaissance du
rapport sur la 2me section de l'institu-
tion internationale du cinématographe, et
la séance a été levée.

M. Motta télégraphie
GENÈVE, 13 janvier. (Ag.) — Le Se-

crét ariat de la Société des Nations vient
de recevoir Ile télégramme suivant de M.
Motta : « A l'occasion du lOme anniver-
saire de rentrée en vigueur «du pacte de
la Société dee Nation s je me «fais un 'plai-
sir de vous assurer mes vceux lee plue
chaleureux pour la Société à la prospé-
rité de laquelle vous avez contribue dans
une si large «meeure. »

Motta, eonseilier federali.

Il voulait tirer à ini à la V i i
GENÈVE, 13 j anvier. (Ag.) — Lundi

matin avant l'ouverture de Ja eession du
Conseil de la Société des Nations, la po-
lice a arrèté un jenn e zurichoie, Paul
Straub, domicilié à Winterthour , venu
spéicialement à Genève pour créer un in-
cident au coure de la réunion du Conseil.
Stiraub, qui était muni d'un pistolet, au-
rait tire tire un «coup à blanc s'i'l avait
pu pénétrer jusque dans la salile dee dé-
libération , «parce que , a-t-il dit, il voulait
atitirer l'attention de la S. d. N. eur le cas
d'un de ses parents atteint de eanicer et
aanener ainsi Ila S. d. N. à prendre les me-
sures nécessaires pour qu 'il soit possible
d'obtenir «du radium à prix moins élevé
que ce n'eet le cas actuellement. Immé-
diatement examiné par des médecins et
reconnu absoluanent normal, Straub sera
reconduit à Winterthour et place sous
surveillance.

La police a également gardé à dispo-
eition un avocat italien , M. B., anti-fas-
ciste, ancien maire de Ja commune de
Cugno, prè ede Gènes, actuellement do-
micilié à Parie, et qui ne pouvant justi-
fier sa préeense à Genève, sera «refoulé
sur Parie.

Écrasé
STANS, 13 janvier . (Ag.) — En fai-

sant sauter dee rochers en vue d'elargir
la route de Lopperberg, un ouvrier M„
Geringer a eu les deux jambes éerasées
par un «bloc de pierre. Il est decèdè a,
l'hòpital des suites de ses blessures. j

La variole
LONDRES, 13 janvier. (Havas.) —

Trente cas de variole ont été «constatés
à Londres, à la fin do la semaine derniè-
re, ce qui porte à 424 le total des cas en-
registrés. Six «personn es sont en observa-
tion.

Monsieur et Madame Théophile GUERIN
et leu r fils Armand , au Bois-Noir ; Monsieur
et Madame Felix GUERIN et leur fille
Yvonne, à «Bpinassey ; Madame et Monsieur
Louis JAQU«EMET et leur fils René, au
Bois-Noir ; Madame Bianche DUBOIS et
ses eiifanits Marcel et Carmen, au «Bois-
Noir ; Madame et Monsieur Louis DOU-
GOUD et leurs enfants , à Renens ; Famille
feu Jules GUERIN , à Fribourg ; Famille
Edouard BOCHY el leurs enfants , à Villar-
volard ; ainsi que les familles parentes et
alliées ont la crucile douleur de vous faire
part de la grande perte qu 'ils viennent d'é-
prouve r en la personne de

Monsieur

Edmond Guerin
leur très cher fils , frère , beau-frère , onde ,
neveu et cousin «decèdè le 11 j anvier 1930,
dans sa 26me année , avec une grande rési-
gnation , muni des seeours de «la religion.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice,
mardi 14 j anvier, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de «faire-part.
Afe pleure ^ p as, mrs bicn-aimés ,
L'épreuve est terminée
Du triste mal , je ne souffrirai plus
FA désormais ma destinée

est de régtter avec Jesus

La famille Lucien RIVAZ-LUGON re-
mercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui de près et de loin , ont partici-
pé à son grand deuil.
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l\ dans votre intérèt achetez la •;
" bonne épicerie toujours fraiche du >
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" dès ce jour au 31 janvier j-
;: Bur tous les articles d'épicerie.
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?» •¦¦¦ *¦S; Apercu de quelques prix j-
£j Pàtes le kg. —.90 |;
S| Riz géant » —.70 !;
Si Riz camolino » —.60 j ;
S| Allumettes « Soleil » le paquet — .30 •¦
!] Sucre le kg —.50 j;
Sì Graisse du pays pur porc » 2.90 i;
S| Graisse « Neige » > 2.40 j ;
Sj Palmina , Probo! la plaque 1.50 :
Si Huile d'arachide (surfine) le litre 1.50 :;
Sj Sardines aux tomates Pilchards la boite — .95 •;
Sj Fromages : Gruyère, extra gras le kg. 3.80 {;
Si Bagnes » 4.— i;
Sa "¦
Si 15% d'escompte Prix sans concurrence :¦
¦! !¦
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A IRRIGUE

Capital -Actions tr. 1.000.000
Fonds de réserve tr. 210.000.-

Compia «ia chèques post. : He 353, Bureau de Sior

La Banque se charge de toutes opérations de Banque
et de Change aux meilleures conditions :

PRÈTS SUR BILLETS
PRÉTS HYPOTHÉCHIRES ET COMMUNAUX

OUVERTURES DE CRÉDITS
èn comptes-courants garantis par hypothéques, nantis

sements de valeurs ou cantionnements
RCHfiT ET VENTE DE TITRES

PJUEMENTS OUTRE-MER TRHVELERS CHÈQUES

Taux actuels des dépóts :
Ir, comptes-courants de 3 à 3 '/> %
En comptes de dépóts suivant durée de 3 '/a à 5 %
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de

l'Etat et garantie speciale 4 '/« %
Contre obìigations à 3-5 ans 5 °/°

La Banque délivre des tirelires à domicile
contre un premier dépòt de fr. 5.—

Hai" Location de CHSSETTES dans la chambre forte

n meilleur arome
fait préférer
le café qui est mélange
au véritable MALT KNEIPP KATHREINER

En outre, votre sante et votre
portemonnaie en bénéficieront

@ 1 N 1 ¥ 1
A remettre pour cause gè maladie

grand eifé- listerai!
complètement remis à neuf , six arcades, avec
billard , salle de danse, salle à manger , cuisine ,
en pleine lumière, deux caves , appartement 3
pièces, à proximité de la nouvelle gare.

Ecrire sous chilTre F. 20413 X. Publicitas ,
Genève. 
Abonnez-vous au „Nouvellis te Vala isan '
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PaféSGnfdtìOn beante alisei — pourquoi pas ? En y met-

Il est d'usage, lorsqu'un enfant agrandit ,ant un P™ do. eompréhenrion, de bonne

le cercle.de la famille, qu 'on annonce sa volonté, un grani d esprit, une once de ju-

naissance a ses amis et connaissance* ; ff«o te et une pleine -conhance roc.proque,
de mème quand un nouveau venu parait ?

ou  ̂re arriverons-nous à aider à mam-

dans une eociété, il est tout indiane qu 'il tem
r
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se présente. Permettez-nc-us donc, chères lmrfois «*°™M d" ™™Se> * fatemi
lectrices, de ne pas dérober a l'usage ot liar n06 conseil« 
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de nous présenter avec nos titres et qua- ?
m.°?e so^e,lt Jéch™&T1} 

de la 
mt)rc de

lités ; ils sont bien modeetes, disons-le fa
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tout de suite. Notre intention n'est pas ^eseons dans 1 espo.r 
de 

pouvoir lui 
etre

d'en imposer, nous n'anrons aucune gran- u ' e*
de vertu à étaler, mais ehercheron6 plu-
tòt à cultiver eee 'petites vertus qui sont à
•la 'base du bonheur familial ct de l'hérois-
me anonyme, humble et Constant de la vie
de tous les jours.

Nous passerons en revue, dans dee en-
tretiens qui paraitront régulièrement ici-
mème, quelques-uns des problèmes et des
sujets intéressant la lemme — et aussi
l'homme ; causer de cuisine, dVSdncation ,
d'hygiène, voire d'amour, de mode et de

DROGUISTE
très au courant de la bran-
che droguerie et denrées co-
loniales , cherche situation.
Association ou reprise de
commerce pas excluee.

S'adresser au Nouvelliste
sous J 225.

comme aitìe pour travaux
de ménage. Hon gage et
bons traitements.

Faire offres sous chifl're
0. 5836 à Publicitas , St-
Imier.

floreali de placement Franchini
Martigny-Bourg. Tel. 240

Offre pour hòtels et familles ,
portiers , valets et femmes
de chambre, filles de salle,
commis de restaurant, Un-
gere, garcons d'office et cui-
sine , chauffenrs.
Demande : pour le Midi et en
Suisse pour familles , bonnes
cuisinières , femmes de
chambre , bonnes à tout fai-
re et jeunes filles pour servir
au café et aider au ménage.
Pour réponse ajouter fr. 0.40
en timbres poste.

A. Franchini.

Si
vous faites de la

PHOTOGRÀPHIE
envoyez vos films à la

Maison SCHNELL
vous serez assurés du
maximum de rendement
sans augmentation de prix

FAITES UN ESSAI

Un : 11. SUDI
Place St-Francois 6

LAUSANNE

IMFMRIMKRIE RHODANIQUE
WWW^WWWWWW*
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Une heure 0de répiif
Agrémenfez-/a d'une

pipée de

MIVA
le bon tabac pour les
fumeurs économes!

Wiedmer Fils S.A.
Manufacture delóbacs.wasen '/E

FROMAGE tout gras à fr
3 — ; mi-gras de montagne f
fr.2.10; maigre vieux , tendri
à fr. 1.50 le. kg. A. Haller , Bex.

Eau -de - vie de LA
à fr. 1.50

Eau-de-vie de Ile à fr.
2.20 est livrèe contre rem-
bours. à partir de 5 litres.

Jean Schwarz A Co,
Distillerie , Aarau 9.

Sui Unita 1 i Oe
Martigny

Dépols à terme 3>5 ansi 5%
Caisse d'épargne 4 '/* %
Compte-coura nt 3 '/a 7°

Nous faisons actuellement :

%0T Prèts Hvpothécalres
Préts sur Billets

Préts en Comptes-courants
aux conditions les plus favorables

a. ' , , A

¦ff fgjnHnai GRIPPE
JB^BffBjrfiirB ^TSWi

 ̂
Maux de tète

¦̂¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦KaMBBÉla» Nevralgica
SANS EFFETS NU1SIBLES D o u l e u r »

Toutes pharmacies
1.75 la holte 

[MALÀDIES de la FEMMEÌ
I LE FIBROME É

Sur IM lemme*, il y en a 90 qui sont atteintes
de Taneurs. Polynes. Fttromes et xutres em-
tonementa, qui zènent plus ou
motas la menstruatìon et qui ex-
plìquent les Hémorragles et les
Pertes presane contìnuelles aux-
quelles elles sont sulettes. La
Femme se préoccupe peu d'a-
bord de ces inconveniente, puis,
tout à coup, le ventre commen-
ce à ETOSSìT et les malaises re-ce à BTOssir et les malaises re- t *¦•'».' «« r~»"" J
donblent Le Fibroma se développe peu a peu. Il
pese sur les organes iatérleurs. occaskame des
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade
l'affaLbllt et des pertes abondamtes la foroent à
s'aUtei presque contìnueHement
f ì l lF PAIRF 9 A toutes ces malbeureusesUyut, THint ! faut dire et fedire : Fattoi
¦M Cara ivec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
N'hésltez pas. car il y va de votre sante, et sa-

¦hez bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de plantes spéciales. sans aucun poison.
est faite exprès pour toutes les Malàdies tatérleu-
res de lt Femme : Métrltes. Fibromes, Hémorra-
tles. Pertes blanches, fiègles irrejailières et dou-
loureuses. Troubles de la eirculation du saxsz. Ac-
cidents du Retour d'Aie. Etourdissements, Cba-
leurs. Vapeurs, Congestions. Vartces. Phlébites.

Il est bon de faire chaque iour des inlections avec
1'HYGIENITINE des DAMES. La botte. 2 frucs.

La 30UVENCE DE L'ABBE SOURY se trou
rt dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, fr. 3^0 suisses
• PILULES, » 3.— suisses

Dépòt general pour iàSUISSE : Parmacle Jn
«ed. qual des Bergues, 21,

Bien oxlgor la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait do l'Abbé Sou-
ry et la signature'Mag. DUMONTIER en rouge

Auoun autre produit ne peut la remplacer

Constant Vuissoz, serrurier, Gróne
a l' avantage de vous offrir , aux conditions les plus
avantageuses : Potagers neufs et d' occasion , état de
neuf. Calorifères Eskimo à partir de fr. 33.—. Us-
tensiles de cuisine et outillages.

Se recommande.

Zlnguerie G. IVSader
Galvani saf le à facon au bain chaud

OUCHY-LAUSANNE - Téléphone 29.174
Fabrication d' articles en tòte galvan iséc aprds fabrica-
tion, Botters, Réservoirs, Serpenti ns , Buandereis ,
Bassim, Seilles à laver ,Chevalets, Timbres pour of/ ìces ,
Tuyaux pour cheminées, Ègouts et dévaloirs, Laveuvs

rotat i fs  pour autos
Prix modérés. Service rapide. Devis sui 1 demande

timbres caoutchouc »t> tous oanr*s

Un caSarrhe qui traine
c'est comme un piano désaccordé, tout le
monde en souffre.  Pour quoi ire pas le taire
disparai t re  et vous for t i f ier  par un peu de
Biomalt ? Faites donc une fois l'essai de
ce remède liors .paia; pour Iut ter  contre re-
froidissements et fatigue.  On peut le pren-
dre dans du lait chaud ou pur , tei qu 'il
sort de la boite. Vous serez étonné des
effets  mult i ple s  qu 'il a sur l'oiRanisme : il
déKase les bronches , Kuérit  l ' inflainniation
des voies respiratoires en méme temps
qu 'il fort if ic  les nerfs , iavorise la disrestion ,
active l'écliange des su'bstances et provo-
que ll'aippé'ti't. — Le

Biomalf
ne décolt jamais

Quant  au Biomalt , j' en ai lait une cure
de cinq semaines et puis vous dire que je
m'en suis trouvé e extrèmement bien sous
tous les rapports. Je recommencerai dans
quelque temps et me promets de renooive-
ler la cure fréquemment.

Mme F. B. à B.
Vous serez certainement heureux d'ap-

prendre que parmi toutes les préparations
successive? essayécs comme fortif iant  ge-
neral , aucune ne nous a donne de résultats
aussi rapides et satisfaisants que votre Bio-
malt. J£ recommande Je Biomalt. Je re-
commande le Biomalt à toutes nos connais-
sances , qui ne font que louer votre .produit.

Mme M. Scb. à B.

\ \ l / / / Rdtlsserle

ì)A1M  ̂Machoud Frères
VN^

VVJIB^̂ Ĉ  Martlgny-VIIlB

^̂ m^̂ È̂j è̂ Grand cil0ix de Cafés verts et torréfiés
[e^im^am-A Gr°8 • Mi -9r°8
l> '̂ p°RTATION P«SZg3 Exigez la marqué „Cafés William'.- 3

e mm de óoróe
tourment des enfants, crainte des mères
qui savent quelles terribles menaces se
cachent derrière cette indisposition si lé-
gère en apparence...

Les mamans qui donnent à leurs en-
fants quelques pastilles de

RMTIK2L
^^^¦¦̂ •¦¦a^î Méchappent à ce souci.

Le FormitroJ , en fondant au contact de la salive,
degagé des vapeurs de formaldéhyde; ces vapeurs
dotées d'un pouvoir antiseptique énergique, pénètrent
dans les voies respiratoires et anéantissent les germes
Infectieux qui auraient pu s'y propager

En venie dans toutes les pharmacies en tube» de tr 1.50

Dr. A. WANDER S. A. BERNE

On demande une On demande ÀPPr@ntìe-
jeune fìlle Jeune fille ' modiste
Dour aider au mlnaw P» à Pour aider à la cuisine. En- est demandée de suite ou
la rWrlfltn* 

ménage et à trée de suite. date à convenir chez Mme
IT 'p gne' „ S'adresser Pension de la Rossier-Savary, Grand-Pont,
fa adresser au Nouvelliste Forét , Leysin. maison Pharmacie de Quay

sous I. S. —; T—: ier étage, Sion.A vendre jeunu

VACHE
vèlée du mois de novembre

S'adr Joseph Rudaz , Vex

Jeune fille
vingt ans , connaissant le
service , parlant les deux
langues, checche place de
somm lière dans café , éven-
tuellement femme de cham-
bre pour hotel. S'adr. sous
P. 10(5 S. Publicitas , Sion.

Plantes et graines forestières
Plantes pour haies vives ,
chezG. Maillefe r, pépinières ,
La Tine (Vaud) 9.

Il faut choisir
et ne pas prendre au hasard tei ou tei
produit pour bébés.

Le salut est dans la Galantina ! en ef-
fet , 'quo do jeunes mèros inexpénmcntécs,
imais fort soucieuscs de la sauté de leur
premier-né, ne savent choisir l'aliment
qui convient le inicux au cher bébé. En
s'informant « droite et à gauche, auprès
tic 'connaiesances et de marnane expéri-
inentées, elles s'eivtendront certainement
diro : C'est dans la Galactina qu'eet, le sa-
Jut , la sauté des tout peti ts.

La bouillie d'avoine Galactina, tout
corame la farine laetée Galactina , voilà
l'aliment oprouvé pour le nourisson. Ces
deux produits apportent au jeune orgaais-
me toutes les «—^
substaiiices pro-
pres à le déve-

Iqpper harnio-
j iieusement ; ils
ont óté créée spé-
cialement en vuo
du bien ot do la
prospérité des bé-
bés. La bouillie
d'avoino est. di-
gérée et suppor-
téo par le nour-
risson pour ainsi
diro dès lo pre-

environ 18 000 m. terrain ,
maison d'habitation , grange,
écurie.

S'adr. chez Mme Vve Ber-
nadette Coutaz, Epinassey.

mier jour de sa naissance : dès qu'il lui
faut une nourriture plus substantielle et
abondante , on lui donne , dès le -troisième
mois, la farine laetée Galactina. La
bouillie d'avoine présente le très grand
avantage d'ètre préparée et cuite, méJan-
gée en parties égalos a du lait ou de
l'eau. au bout de 5 minutes déjà.

Caci intéressa
foutes las jolles femmes

Etre saine , avoir un sang pur et riche ,
c'est étre belle . Or , puisqu 'il suffit pour ce-
la de iprendre cliaque j our 3 cuillerées de
Biomalt pourquoi vous en priver ? Toutes
vos amies vous envieront vos j oues roses,
votre bornie mine et celles de vos enfants.
Procurez-vous , aujourd'hui encore , une
boite de Biomalt.

PENSÉES
Le bonheur est dans la paix de l'àme.

Vous ne pouvez jouir d'un plaisir vrai sans
la sauté du coeur et de l'esprit.

Les deux mots les plus cours sont oui «t
non. Ce sont les deux plus importants de la
vie.

Habitucz-votis à voir sans étonnement et
sans envie ce qui est au-dessus de vous, 8n
iplai ffiiant ce qui est au-dessous. Les petits
es>prits se prosternent devant la puissanct.


